RAPPORT DIAGNOSTIC DU VILLAGE DE LOBOUDOU
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-MILIEU HUMAIN
1.1-Présentation du village

Le village de Loboudou se situe à 12 Km de la commune de Saghé dans la région de gorgol et couvre une superficie de 72 kilomètres carré.

Il est limité au Sud par le fleuve et bittel, à l’Est par sakane (sirnabé), l’Ouest par le fleuve et au Nord le fleuve Sénégal et wawdé.
Latitude : 
Longitude : 
1.2- Histoire du village
Le village a été créé en 1998, il vient  d’ajar  hel  Aly.

Les premiers habitants étaient au nombres de 4 familles : Ahmed ould Abdallah, Ahmed ould Navaa Dieh ould Samb,Boybah ould  éléwat.

Ce village est composé d’une seule ethnie Maure, de la tribu tejecanit.

Loboudou : veut dire une place entouré par le fleuve une sorte de présqu’ile, ou on –y trouvait des arbres appelé Djibaye.

· Evénements historiques marquants :
· 1998 une année de bonheur pour l’agriculture et l’élevage, car la terre était très riche et les pluies étaient abondantes.

· 2002 C’était une année de divagation des animaux comme loboudou était une place ou tous les animaux des villages voisins fréquentaient, donc tout ce qui est cultivé c’était exposé aux animaux
CHEF DE VILLAGE :

1- Ahmed vall ould Nava
2- Ahmed ould Abeydallah( avant l’installation du village à loboudou)

3- Zaffar ould Ahmed abeydallah( de 1998 à nos jour)
1.3- POPULATIONS

· Répartitions ethniques
Le village de loboudou est composé d’une seule ethnie maure d’une tribu Tejekanete.

· Population :

La population de la localité est estimée à 360 habitants repartis en 82 ménages.

      -   La Migration
· la migration nationale

 La migration se fait dans les grandes villes pour la pratique du commerce et la recherche de l’emploi ; c’est un mouvement qui concerne le plus souvent les adolescents de la  localité. Le nombre de migration vers l’intérieur  est de 16 personnes à la capitale (Nouakchott). 
· La migration internationale
Pas de migration à l’extérieur.
1.4- L’ORGANISATION SOCIALE DU VILLAGE

L’organisation sociale de la localité est de type traditionnel et caractérisé par une seule identité (maures). Toutes les reunions se font à la maison du chef de village et ce dernier joue un role primordial pour la resolution des problemes locales.
LES ORGANISATIONS LOCALES

Le village compte une coopérative féminine, une APE, une activité de palmeré pratiquée par une seule personne appelée Mohamed ould Moctar ould sidi d’ahmed et une association des jeunes. Les domaines d’intervention vont du maraîchage, de suivi et de l’assainissement. La superficie cultivée par les coopératives est de 2400 m2. 

La coopérative a eu un partenaire appelé PAM et dont ce dernier a aidé l’organisation sur la clôture (grillage :16 rouleaux de 25 m) et les matériels horticoles.
Les problèmes rencontrés par les organisations :

Les principales difficultés rencontrées par la coopérative et les associations :

· Le manque d’organisation et moyen de financement

· Manque d’eau (existence d’un seul puits dans le jardin et se tarisse rapidement)

· absence de clôtures (barbelés) et de motopompe
· Manque de semences et de matériels horticoles
· Absence de financement

· Divagation des animaux
· Absence de matériels d’assainissement

1.5- HABITAT

Le village de loboudou a deux types d’habitats dont la plupart sont des Hangars et des maisons en banco. Il faut noter que le niveau de pauvreté dans le village influe certainement sur l’accès des populations à un logement décent. Le  village est placé au bord du fleuve sénégal. 
La principale difficulté ou contrainte identifiée:

· Forte chaleur   liée aux températures très élevée ;

· Enclavement du village et cadre de vie très difficile.

II- MILIEU NATUREL

La localité de loboudou, comme dans toute cette région sahélienne du sud de la Mauritanie, les précipitations sont rares et le climat est chaud. Pendant la saison des pluies, de juillet à octobre, les terres sablonneuses se couvrent d’un tapis vert.

2.1- CLIMAT

Le village est situe dans la zone sahélienne (voir soudano-sahélienne) partie sud.

Cette situation lui confère un milieu naturel diversifié et un environnement écologique riche et assez favorable.

Le climat est caractérisé par trois saisons : une saison sèche qui va de novembre à juin, une saison de pluie qui va de juin à septembre et  la saison froide qui va de novembre jusqu’à débit février.

· La pluviométrie
 Le village est compris entre les hysohiete ????, avec des précipitations pouvant atteindre parfois  ???? d’eau en moyenne par an.

La pluviométrie se caractérise par une variabilité annuelle et mensuelle. Les mois les  plus pluvieux sont les mois d’août et septembre. Les premières pluies sont en général enregistrées en fin juin et les dernières sont recueillies en fin septembre.

L’hivernage dure 3 mois environs. La température s’adoucie et descend jusqu’à 25°c durant la période hivernale.

Les vents :

La région est soumise au type de vent suivant :

L’Alizé continental appelé harmattan : c’est un vent d’air chaud et sec soufflant pendant la période chaude de direction nord à sud-est. Il se caractérisé par une grande sécheresse liée à son long parcours continental et par des amplitudes thermiques très fortes.

La mousson : vent chaud et humide soufflant pendant la période de pluie.

2.2- LES UNITES DE PAYSAGE (PLUVIOMETRIE ET RELIEF)

D’après les unités de paysage le terroir de loboudou se repartie comme suit :

· La superficie réservée à l’habitat

· Le diéri

· Et le walo

Les types de sols rencontrés sont :

· Les sols diéri (sableux)

· Le walo (argileux)

2.3- FAUNE

La forêt est très dense (c’est à l’ouest, est et au sud) pour les arbres suivants : Tezekré, amour, sdir, tiaskie et divers arbustes.

2.4- HYDROGRAPHIE

Le potentiel hydraulique reste important et est constitué des eaux de surface et des eaux souterraines.

Les eaux de surface sont constituées par le fleuve Sénégal.

Les eaux souterraines sont dans l’ensemble abondantes.

III- ACTIVITES SOCIO ECONOMIQUES

3.1- AGRICULTURE

L’agriculture constitue l’activité principale du village et la superficie cultivée n’est pas connue par la population.

Il existe deux types de culture  dans la zone :
          - La culture de walo: Ce type d’agriculture qui se pratique au bord du fleuve grâce  aux décrues du fleuve. Tous les villageois disposent de terre dans cette zone. Les superficies cultivables connaissent une nette diminution avec le manque de crue du fleuve . Les principales cultures sont le maïs,  la tomate et la patate douce. La baisse des rendements liée à la divagation des animaux, le parasitisme des cultures et la présence de rats caractérise ce type d’agriculture qui continue pourtant de jouer un rôle de complément alimentaire pour de nombreuses familles. Par ailleurs, la culture de patate constitue une source substantielle de revenus pour les ménages. 
· la culture sous pluie ou Diery : Le superficie cultivée n’est pas connue par la population . la plupart de la population pratique ce type d’agriculture.  La spéculation principale est le sorgho. Cette activité est presque délaissée à cause de la divagation des animaux


L’outil de production utilisé par le village est traditionnel : la daba.

Dans des bonnes périodes, la récolte est de 600 Mouds par famille en 1998 et depuis 2000-2008 la production moyenne est de 100 Mouds.

Le maraîchage comme les autres activités agricoles, constitue un grand potentiel dans la localité.

Parmi les cultures cultivées dans le village, on peut citer :

Le Taghalit, rhayé, niébbé, arachide, mais, patates douce, courges  ……

Il faut noter que le walo est plus cultivé par la population.
NB : c’est pendant l’hivernage et la période froide que la population cultive

Les problèmes rencontrés :

· La faiblesse de la crue du fleuve entraîne la non inondation des mares dont l’eau provient essentiellement du fleuve. Ceci peut s’expliquer par le déficit pluviométrique enregistré au cours de ces dernières années.

· Les champs sont quotidiennement menacés par la divagation des animaux (manque de clôture) dans la zone de walo ;

· Les ennemis de culture.

3.2- ELEVAGE
L’élevage est une activité secondaire dans la vie économique de la population. Le système de conduite le plus courant est l’élevage  extensif traditionnel.
Le cheptel présente les effectifs suivants :
	CHEPTEL
	TOTAL

	BOVIN
	0

	OVIN 
	100

	EQUIN
	10

	ASIN
	80

	CAMELIN
	0

	CAPRIN
	300


Les maladies rencontrées sont :

Bougaichich, diofé, jiryan, bediour, ijrab, savo…….

Les contraintes de l’élevage :

D’après le diagnostic, le plus grand problème se situe au niveau de la santé des animaux. Ainsi les contraintes identifiées se résument comme suit :
· Une présence de maladies qui affectent le cheptel (Le dadiya, irgé, bou-maraj ….) ;

· Un faible accès aux médicaments lies à la cherté et à l’absence d’une pharmacie vétérinaire ;

· Une absence de personnel d’encadrement (agents vétérinaires et auxiliaires formes) ;

· Une absence de parc à vaccination ;

La diversité du cheptel est la seule potentialité de l’élevage.

3.3- EXPLOITATIONS FORESTIERE
L’exploitation forestière est une activité mineure dans l’économie locale. Cette activité est freinée par l’absence de valorisation de cette pratique dans les perceptions locales mais également de la dégradation des ressources forestières. 
Pour la gestion des ressources naturelles, il y a un comité de surveillance de la foret, cet comité est composé de 8 membres et toute personne prise entrain de couper les arbres dans la foret illégalement sera amendé de 1500 UM, ce règlement a été autorisé par les agents des eaux et forets.
La cueillette est pratiquée par les femmes du village et celle-ci est destinée à la vente au senegal (wawdé) et au village.
Les   contraintes de l’exploitation forestière :

· Le déficit pluviométrique

· Manque de surveillance
3.4- PECHE
C’est une activité non pratiquée par  le village mais il s’approvisionne du poisson à partir de wawdé (senegal).

3.5- COMMERCE

La  localité est  fortement  dépendante  de wawdé (Sénégal) et saghé sur  des denrées alimentaires de premières nécessités. 

Le village utilise plus la monnaie sénégalaise que l’ouguiya car le village est plus proche de wawdé (senegal) que de saghé la commune.
3.6- ARTISANAT
 Le village ne dispose pas d’activité artisanale ; la plupart des produits artisanaux sont achetés à wawdé (senegal) ou à saghé.
3.7- Telecommunication
 Le  GSM Sénégal  et le Mauritel permettent à la population d’accéder à la communication à l’extérieur.

3.8 Activités socioprofessionnelles
Le village ne dispose pas d’activités socioprofessionnelles (pas de taillleurs, pas de maçons….)
IV- INFRASTRUCTURE SOCIO ECONOMIQUES

Elles concernent l’éducation, la santé, les infrastructures hydrauliques, les infrastructures agro- pastorales, les lieux de culte et les infrastructures routières.

4.1- EDUCATION
Ecole : 

Le village   dispose d’une école  construite en 2004- 2005. 

Il y a existence d’une seule salle de classe de deux niveaux multigrade (3 eme année et 4 eme année).
	Classe en multigrade
	3 eme année
	4 eme année

	Garçons
	27
	32

	Filles
	22
	11

	Effectif
	49
	43


La classe est construite en banco. L’effectif est de 92 élèves (33 filles et 59 garçons) et les tables sont au nombre de 5. 
· Mahadra
Pas de mahadra dans le village car il n’existe pas de marabout et tous les enfants partent à l’ecole et pendant l’hivernage ils sont tous aux champs.
Problèmes rencontrés :

· Manque d’équipement ;

· Absentéisme des élèves dû à la pauvreté

· Manque de classe et l’école en mauvais état ;

· Manque d’enseignants ;
· Manque de documentation, de l’eau, de salle, de table et absence de clôture

4.2- SANTE
La localité ne dispose pas de poste de santé.

L’evacuation se fait dans les villages suivants :
Saghé : 3000 um sur charrette asine

Wourossogui (senegal) : 2700 F et s’étend de 140 km du village

Wawdé (senegal) : 2500 F pour le transport (pirogues)
Ces derniers villages sont très éloignés et constituent des dépendances qui dépasse la limite des personnes intéressées (à savoir le coût du transport et le prix des médicaments).
Maladies fréquentes : le paludisme (chaque année plusieurs personnes sont atteintes), la diarrhée, maux de yeux….
Les contraintes du secteur :

· Absence  de poste de santé ;

· Absence de moyen d’évacuation.

· Enclavement du village pendant la saison hivernale

4.3- INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES
L’eau de boisson provient essentiellement d’un seul puits construit par le village et ce puits se trouve dans le jardin de la coopérative féminine créé en mars 2008 et du fleuve senegal. La profondeur du puits est de 13m ce qui fait que le puits se tarisse rapidement.
Difficultés rencontrées

· Tarissement rapide du puits
· Manque d’eau potable
4.4- INFRASTRUCTURES AGRO PASTORALES
 
Pas d’existence de parc de vaccination, les éleveurs partent jusqu’à lougueret pour la campagne de vaccination en mois de fevrier.
4.5- LES LIEUX DE CULTE
Le village de loboudou dispose d’une seule mosquée (endur)  construite en 2006 par un maure blanc (commerçant) et dont la prière de vendredi se fait à wawdé (senegal) ou à saghé.
4.6- INFRASTRUCTURES ROUTIERES
La localité est très enclavée pendant l’hivernage.

Il existe une seule voie qui quitte du village vers saghé
Autres infrastructures socioéconomiques :

Tableau des infrastructures  socioéconomiques :

	INFRASTRUCTURES
	NOMBRE

	BOUTIQUES
	4

	boulangeries
	4(2 NF)

	Banque céréale
	1


NB : toutes les boutiques appartiennent aux maures blancs

Existence de deux cimetières  au sud et à l’est du village.
SYNTHESE GENERALE DU DIAGNOSTIC : PRIORISATION DES PROBLEMES
Agriculture
· Clôture en grillage et en barbelé pour la culture de décrue

· Absence de motopompe

· Manque d’eau
· Absence de moyen de conservation

· Ennemis de cultures

· Divagation des animaux

· Baisse de production
Santé
· absence de poste de santé

· maladies (paludisme)
· absence de moyens d’évacuation

Éducation

· manque de salle

· manque d’enseignants
· absence de clôture

· bureau pour le directeur

· manque d’équipement pour l’école

Cadre de vie :
Absence de moulin à mil

Hydraulique
· tarissement d’un puits pendant à chaque moment
· manque d’eau potable
· insuffisance de puits car un seul puits dans le jardin
